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PROTESTATICI
CONTRE L ’A B U S  P U  NOM DE L A  D É L É G A T IO N  PO U R  L ’A D O P T IO N  

D’U N E  L A N G U E  A U X I L IA IR E  IN T E R N A T IO N A L E

(, Juil/et 1910)

Les soussignés, qui f igurèrent, à titrc de Délégués de Sociétés adhérentes ou à ti tre de 

simples signataires approbateurs, parmi les membres de l ’Àssociation fondée, en 1900, 

soas le titre de Dé léga tion  pouv Padoption d ’une langue auxiliaire internationale, se voient 

dans 1 obligation de protester publiquement contre Tabus qui est fait, en ce moment, du 

itre de cette Délégation .

En eflfet, sous ce titre, e ta v e c  la signature de Tancien Secréta ire ou de l ’ancien Tréso- 

rier de cette Association, sont répandus actuellement, à profusion, des circulaires et des 

documents qui renferment des assertions absolument contestables.

Pour Ics soussignés, la Délégation , qui n’avait jamais été constituée d ’ailleurs en asso­

ciation régulière, et dont les membres n’ont jamais été appelés à len ir ime seule réunion, 

a cessé, de fait, d ’exister du jour où les àctes provoqués par les deux personnes qui, sous 

les litres rappelés ci-dessus, en avaient assumé la direction, sans contròie possible, ont

Pobjet des désaveux qu ’ont dù formuler les principales des Sociétés qui faisaient 

p.irtie de cette Délégation , et qui en constituaient la seule force réelle.

C est donc indument que des résolutions, arrètées par un Comité dont les membres 
n ont pu travailler que pendant quelques jours, peuvent ótre présentées comme des déci- 
sions acceptées par les membres de cotte Délégation.

Les soussignés ne peuvent s associer à cet abus de pouvoir, et ils se contenteront d énu- 
merer ici la sèrie des motifs qui Ics autorisent il dcolarer qu ’ils ne peuvent r e c o n n a ì t r e  la 
prétention, que s attribuent les Seerétaires du Gomitò et la Commission permanente créée 
par lui, de parler au nom de la Délégation fondée en 1900.

1. Le Comité de la Délégation se eomposait de douzo membres élus et de quatre mene 
liM-s que s élaienl ndjoints les premiere, par cooptation. Sur ccs seize membres, six seule- 
ment (dont le Secrétaire et le ] résorier) ont pria personnellement part aux séances et aux 
votes. Quatre aulres ont été rcmplnoós par des suppléants, onfin les six derniers n ont 
pris aneline part aux travaux du Comité.

2. Le (.omite déeida d aeeepler, en principe, uno nouvello langue prése»tèe dune 
(acmi inystéiieuse par un anon) me, langue juaqu’alors incornine et qui n’avait aucunement  

recti la sanclioii de la prulique. Or, il est aujourd’hui de notoriété publique que cette 
langue ld<> est l ’nmvre, en eollaboration, de plusieurs personnes, et queu par t icul ie r ,  le

i » »
langue Ido est l ’ouivre, mi eollaboration, de plusieurs personnes, et qu ’en partici! 
’l ié so r ie r  de la Délégation, nomine Secrétaire du Com ité, en est l ’ un des auteurs 

paux. Aitisi, le Secrétaire du Comité était à la Ibis jugo et partie. La gravite  de 
n’éehappera si personne, si l ’on se. rappelle (pie, d ’ une pari, le Comité a été élu —  
proposition du Secrétaire et du Tésor ier ,  et qu ’en oulre le‘ rapport prélim inaire, qui a 
servi de base li »es travaux, est toni omtior l ’muvre des niétnes uersonnes.

i*s princi- 
cc fait
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3. A la suite de son vote de principe, le Conni té a nommé ime Commission permanente, 

chargéc de choisir définitivement la langue, et cette Commission, composée au début de 

six personnes, comprenait, outre les deux Secrétaires déjà cités, un nonveau membre 

n’appartenant pas au Comité, qui était également l ’un des auteurs du projet de langue 
propose. D ’ailleurs, deux des membres de cette Commission s’cn retirèrent, dès sa fonda- 

tion, de tellc sorte que le som de choisir et d ’arrèter définitivement la langue interna- 

tionalc, au noni de la Délégation, fut confió à unc Commission de quatre membres, dont 

deux au moins étaicnt les co-auteurs anonymes de la langue Ido.
4. Les dccisions prises, par le Comité et, à sa suite, par la Commission permanente, 

n’ont jamais été soumises a la ratifìcation des Délégués.
5. A  la suite de ces faits, les Sociétés les plus importantes, parmi celles qui consti- 

tuaient la Délégation, se sont retirées de son sein, soit en adressant une protestatici) au 
Secrétaire, soit en autorisant les Délégués qui les représentaient à démissionner.

6. Parmi les autres Sociétés, n ’ayant pas protesté jusqu’ici publiquement, mais aussi 

n’ayant jamais été conviées à approuver Ics actes ci-dessus, aucune n’emploie actuellement 
la langue /do , qui cependant est propagée sous le nom de « langue de la Délégation » .

7. Enfìn, a ces désaveux collectifs, qui ont été notifiés au nom des Sociétés précédem- 
ment affiliées à la Délégation, il y aurait lieu d ’ajouter des protestations personnelles qui 
ont été adressées anx Secrétaires, ou formulées, en diverses circonstances, par un grand 
nombre de notabilités scientifiques qui avaient, au début, consenti à jouer un ròle dans la 
Délégation ou à en approuver le programme. En particulier, nous citerons ce fait caracté- 
ristique, que M. le professeur W ilh e lm  Forster, président d’honneur du Comité de la 
Délégation, a cru devoir donner publiquement sa démission et en exposer les moti/s dans 
une lettre qui a paru dans divers journaux.

SI G N A TU R ES :

Anciens délégués de Sociétés ayant adhérè à la Délégation pour Vadoption 
d'une langue auxiliaire internationale.

E. B o i r a c , rectcur de l’Académie de Dijon, délégué do la Société d'elhnologic et d'anthropologie 
du Daupliiné.

Carlo Doublet, professeur au Conscrvatoirc nalional des Arts et Méticrs, délégué du Tou- 
ring-Club de France.

1)' B roca, professeur à la Facilitò de médecinc de Paris, délégué de la Société francaise de 
physique.

11. B r o c a h d , bibliothécaire-archiviste, délégué d e  la Société des Lettres, Sciences et Arts 
d e  Bar-le-Duc.

A. C almettes, directeur de l ’ instilut Pasteur de Lille, délégué de l ’ Institut Pasteur.
Mrnc Sylvie de C a l v e l , déléguée du Cercle littéraire Brugeois.
Th. Caiit , professeur à l ’Ecolo des Sciences politiques de Paris, délégué de l’Association poly- 

techniquc.
Gabriel C iiavet, délégué de l ’Association de la Paix par le droit.
D r Don, professeur honorairo à l’Université de Berne, délégué de la Société d’anthropologie. 
Commandant D uvkudyn, délégué de la Croix-Rouge de Belgique à Bruges.
Ch. FAnnY, professeur à l ’Université de Marseille, délégué de la Société scientifique industrielle.
F. FAnjON, délégué de la Chambre de commerce de Boulogne-sur-Mer.
Dr F oveau de C ourmell.es, délégué de la Société des gens de science.



dii Touring-Club de, Franco.
( ì h o s j i  a n - M a i ' i m n , prolesHcur a g r é g é  d e  I ’Univ e i ’witó, d é l é g u ó  du  C orde  populaire d ’cnseignernent

Inique.
Ili i .n iN ,  d é l é g u ó  d o  la  Chambre do, commerce d o  Dijon.
( ' .-A . L a i s a n t , docteur ès Sciences, oxamiiiatcur d’admissiori à i ’Hcofe polytechriique de Paris, 

déléguó de l'Association frangaiso pour l’avancemcnt dea Sciences.
l,i M o n m i .h, professeur ;i la Karulló dos Sciences de Nancy, déléguó de la Sociétó de géographie 

de l ’Est et de la Société dos Sciences do Nancy.
L ouvkt , directeur dos Conlribulions indiroeles à Draguignan, déléguó do la Sociétó d’ótudes 

scientifiques cl archéologiquies.
(di. MEna y , professeur honorairo à la Faculté dos Sciences do Dijon, rnembre correspondant de 

l'Acadómic dos Scicncos do Paris, déléguó de l ’Académie des Sciences, Arts et Relles-Lettres 
de Dijon.

E. M e y e r , déléguc de la Chambre de commerce de La RocheJIe.
Sam. M rye r , courtier marilime, dólógué de la Chambre de commerce de La Rocheile et de 1 Lnion 

commerciale de La Rocheile.
P .  M i e i l l e , professeur au lycóe de Tarbes, déléguó d e  la Société « Concordia * et d e  la Sociétó 

acadómiquc des Hautes-Pyrénées.
E. M oscheles, président de la «  International arbitration and Peace Association »  de Londres, 

déléguó du Congrès universel de la paix.
R. P a il l o t , maitre de conférences à la Faculté des Sciences de Lille, déléguó de TUnion franraise 

de la jeunesse.
P reauiiert, déléguó de la Société d’horticulture d’Angers.
P ottemavs, professeur à l ’Eco]è industrielle de Bruxelles, déléguó de l ’Association belge de 

photographie.
J. R h o d e s , d é l é g u ó  de la  Chambre de commerce de Keighley.
A. Sabadeel, professeur et vice-président de la « Academia de Taquigrafia de Barcelone, 

déléguó de celle Académie.
D' Saquet, déléguó de la Société acadómiquc de Nantes et de la Loire-Inférieure.
)\. j>e Saussl:he, pi'ival-docent de l ’Université de Genève, déléguó de la Société de physique de

Genève.
Sa uva ce, iugéniour en chef dos Mines, professeur au Conservatoire des Arts et Métiers, dél«*gu>: 

du ClttJj-Alpin.
General Seoeht, membro de l’Acadérnic des Sciences de Paris, déléguó du Touring-Club de France.
Jjji Skeee G ioiij.inc , secrétaire national de la Délégation pour le Danemark, déléguó du 

XX' Congrès universel de Ja paix.
I)' So(JEieh, professeur à la Faculté de médecine de Lyon, déléguó de la Société nationale de

moderine,
Sthoeek, astronome à Neulcbatel (Suisso), dolégué de la Société neufchateloise des Sciences 

naturelles.
W ittkhyck , édileur, déléguó du Gen ie polyglotte, de la Société pour la protection des aniinaux, 

du Syndical du Commerce et de l ’ Industrie, de 1 Union des Patrons-Imprimeurs de Bruges.
A, X a m i / e w s k i , ch e f  du bureau de la stulistiquo de la ville de Narsovie, déléguó de la Société 

cyclisle de Varsovie.

SignaluiroH da lu pi-Ulto u Internationale adressèe au.i Acadétnies.

Paul Ari'EE, membro de TAcadémie des Sciences de Paris.
Fernando A i i a u j o , rnembre de la « Reai Academia de la llistoria » de Madrid.
R ahhikii, professeur a la Faculté des Sciences do Lyon.
Castori R o n n i e h , membro de rAcadémie des Sciences de Paris.
Raoul R h i c a u d , p r o f e s s e u r  au Conservatoire national des Arts et Métiers de Paris.



M. B r illo u in , prò fesse ur au Collège de P rance.y\. H r i l l o u i n ,  p r o i c b b e u i  ctu v j u i . o . . | • i i t l * • ,
M. H u l lo n ,  membro correspondant de la « Rea i Academia de la I l i s t o n a  » de Madrid.

C. C a i l l e r , professeur à l ’Univers ità  de G enève .
E. C a r v a l l o , directeur des Etudes à PE co le  po ly techn iqu e .

R .  C h o o a t ,  recteur de l ’Un ivers ité  de G enève .
E. Co tto k , professeur à la Faculté des Sciences de G renob le .
C o u t u r ie r , professeur à la Fafculté des Sciences de L y o n .

H. F ehr , professeur à l ’Université de Genève.
Flamme, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon.
Th. F lournoy , professeur à F Università de G euève .
A . I I a ll e r , membre de l ’A cadém ie des Sciences de Pa r is .
K oehler, professeur à la Faculté des Sciences de L y o n .
L. L éauté , membre de l ’Académ ie des Sciences de P a r is .
H. L ebesgue, professeur à la Faculté des Sciences de Po it ie rs .
R. L e Y ayasseur , professeur à la Faculté des Sciences de L y o n .
Jean M a s c a r i , astronome adjoinl à T O b s e rv a to ir e  de Par is .
Menendez P id a l ,  membre de la « Reai Academ ia  Espanola  » de Madrid.
A . M eumann , professeur à l ’Université  de G enève.
P. M oriaud , professeur à l ’Un ivers ité  de Genève .
Of fr e t , professeur à la Faculté des Sciences de L y o n .

Lue P icart , doyen de la Faculté des Sciences et d irecteur de PO b se rva to ire  de Bordeaux. 
R a y , professeur à la P'aculté des Sciences de L yo n .
R ic h e ,  professeur à la Faculté des Sciences de L yo n .

K 'ch e t ,  professeur à la Faculté de médecine, membre de l ’Académie de médecine de Paris. 
A. De ìjaint-Germain, doyen honoraire de la Faculté des Sciences de Caon.
A. ounxois, professeur de mathématiques au Lycée  Ilenri IV , Paris.
\ a u i i e r , professeur à la Faculté des Sciences de L y o n .
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Liste des Sociétés aynnt o f f ic ie l lement fait connaitre  q u ’el les se re t i ra ient

de la Délégation.

' •/< * s. ■< n,-c\. I r/s et llc lle s -L c ttrcs  de D ijon .
’ ■ harlc*  M i u a v . p ro fesseur hono ra ire  à 1 U n i ve rs i lé , m em bre ro rresp o n d an t de

i It ig li In t.

D.s t tutri > ,/u t,tim i s phntngraphcs dir Tou rin g -C lu b  de France.
I» n /m - M I U i i i - i . avorai a la Cour d ’appcl, président de l ’Associalion. M. H urbaro ,

v» ( fi la u t /• tu rai de l'Associaliou.

ntt tion des ani tennis ètevex dn college Fé ne lori de L ille .
! >< ti /ii' MH- Li mi*i m i ti. direrlriro du collège.

I .' ' f t< in  u i ' i  p o n i  l'Aenncem enL d e s  Sciences.
' ' . 1 • i ti inaridan! L u o m n . M .  C .  A .  L a i s a n t , r é p é t i t e u r  e t  c x a m in a t e u r  d ’ adruis-

M' >1 .. i l • i » 1 • ■ pi il \ i i i lia iq ue .

Associai*un ftolytct Imnjnc.
I»|.-/li- M I !i« op lu le  (A i r i ,  prolesseur u l ’Krole des Sciences politiques.

( ( t i l t  d i tu  L i b r a t i l e

J • • i • / u • M Louis? J I a c h i i i i ,  trésorier.

(  t r t I r  p u l i/ p t n / le  d e  J S r u g e s
i i ' i ' / i i '  \| \\ 1 1  11  i: \ i h , i i i ip j  i iu e u i  .

( i t i l i  pup illa ri t </■ l  i /isi ipneine/tt tuujiie.
j j i l i / u i  \1 Lu i»  s o m a  M a u m n , ag rege de l i ' i i iv e ib i lé .

(  ha m in e  ite • ululite li < de b ijo u .
I h it  /n i d ili i i j jn , a m i c i !  uotaire.

( Innubi e de i olirm en e de Aeig/itei/ ( \ngletei re )
I h  l i  / in  \1 J o M  pii HilOOltb.

I im i  liu u g c  belgi t umifé de liru ges
h i  h / io  Al l< t o iiiiiia iid an l 11 D o w .itm x

lu s tr in i Fas te lli de L iUe.
Ih li bili Al le D ‘ Lai MJ 1 ilii», dii’et leui dt: riustitul.

Sin irte  ncnilé/nirjric de \antes et de la L o ti c - ln fé r ic u rc .
Iteli  /li» M le d o ric i!! ' S ip u i/ r .

.Sui ir/è des i rjclistes de i ai suore 
Di Jrg u i M. A d a m /.vKii/h\\ b i v i .

Suciè lè des L e lfre s , Sciences et Aris de b u r  le Due.
Di legui'- : M. Hit oca li u, iiibliothót aire de la Société.

1. Non» n'avoiiM | ni iii4*ii ti ou li hi* iti que lo* nomi» tl«?* Sorieté* qui ont bici» voulu nous fuire partile  l ’envoi de 
lours protentnliom*, mai» iiou» mivoii» qua più» con»iticrublo cncore e»l 1<* numbre de celle» qui n’ont pus cru 
dovoii premi re J« pcimi ile formule!* uiic prulu»t«tion pour ne rclirer d’une «venture ilnns laquelle elles regreltent 
dt> sVtre fourvoyce**.

I II



.so r i n e  b r u p e o m -  i » m r  In  p r o t e e l ù m  d e e  a n i m a » * .

D é l é g l l é  : M .  W lT T K U Y C .K .

Società /'runcnise de photograph ie .
Délégués”: M. le coloncl F r i r o u r u . M. Leon V id a l .

Sociàtà francaise de p/n/sique.
Délégués : M. le l ) r André B r o c a , professeur agrege a la Faculté de medeeme. M. D o k g ie r . 

docteur ès seicnces, sous-directeur du Bureau centrai météorologique, a Paris.

Società in ternationale des èlectriciens.
Délégués : M. B o c h e t , vice-président de la Société. M. P. Ja n e t , directeur de l ’Ecole supé-

rieure d électricité.

Società de physique de Genève.
Délégué : M. Rene de S a u s s u r e , privat-docent de FUniversité de Genève.

Syndicat du Commerce et de V Industrie de B ruges.
Délégué : M. W i t t e r y c k .

Touring-C lub de Trance.
Délcgués : M. C. B o u r l e t , professeur au Gonservatoire national des arts et métiers. M. le 

docteur B r i a n d , médecin en chef de Basile de Villejuif. M. G a r i 'e l , professeur àia Faculté 
de médecine de Paris, membre de l ’Académie de médecine. M . le général S e b e r t , rnembre 
de l lnstitut (Académie des Sciences).

Lnion  des P a lron s -lm p rim eu rs 'd e  Bruges.
Délégué : M. W i t t e r y c k .

Lnion  du commerce et de Vindustrie de la Cóte-d’O r.
Délégué : M. T h ir ie t , directeur de la manufacture des biscuits Pernot.

II

Lettres de démission. Documents divers.

Proteatation de M . le G énéral Sebert, membre de l'Ins titu t.

30 avr i l  1908.

Messieurs Leuu et Couturat, Secrétaire et Trésorler  de la Délégation.
Paris, 6, rue Vavin.

Messieurs,

La letture du premici numero du journal « Progreso »  et celle des circulaires, signées 
e vos iiorris, qui eri ont précédé et suivi l ’envoi, m’obligent à protestar lorraellement 

contr o a ( n cction quo vous avez irnprimée à l ’uuivre de la Délégation et que je  trouve 
absolument contrarre uux vues de eeux qui ont soUtonu cotte oeuvre dès le début, car elle

\ Q j a Ûr?-  ̂ nUjre ’ a cause nième de la langue internationale auxiliaire.
().,mU ei l>l,i)ii(l|,t5Ill̂ nL cetle protestation pour dégager, de vos agissements, 

1 esponga >1 ite peisounelle, en considératiou du róle q u e j ’a i joué , si longtemps, pour

I



vous nider à développcr votre mivro et du litro (pie m ’attribunit encore, dans la eonstitu- 
tion do rotte oeuvre, votre rnpport * du 10 octohrc 1006.

Fu próscnco de la publieité «pie vous ave/, donnée h vos documents, je suis amene à 
vous demnuder de vouloir bien publier rette lettre dans le plus prochain numero de votre 

jourual, aliti de ne lnisser subsister aneline nmbiguVté sur mes sentimcnts.
Agrècs, Messieurs, rnssuranec de ma considcration distinguée.

Signé : H. S e b e r t .

—  I I  —

Lettre adressèe à M M . Leau et Couturat, Secrétaires de la Délégation, par M . C .-A . Laisant, 
evaminateur <) V E cole Pòlytcchnique, Délégué de V Associatwn francaise pour l Avan­
ce menf des Sciences.

Pa r is ,  8 mai J908.

Messieurs,

.Fai l ’honneur de porter à votre connaissance que, dans sa séance d’hier 7 mai, le 
Conseil de l'Association francaise pour l’Avancement des Sciences, à l ’unanimité, a adopté 

la résolution suivante :
u L'Association francaise pour l ’Avancement des Sciences invite M. Laisant, son repré- 

sontant a la Délégation pour l ’adoption d’une langue auxiliaire internationale, a se retirer 
do (‘otto délégaliou et à faire rayer de ses listes le nom de l’Association.

« Cette dernière déclare, en mème temps, qu’elle reste attachée à la cause de la langue 
auxiliaire internationale Esperanto. »

.lo vous demande de bien vouloir m’accuser réception de cette eommunication et 
J’insérer la présente lettre dans le plus prochain numero de votre journal «  Progreso ». 

Vou il le/ agréez, Messieurs, l ’assurance de mes sentiments très distingués.

Signé : C.-A. L a i s a n t .

Académie des Sciences, Arts et Jìelles-Lettres de D ijon. R xtra it du procès-verbal de la 
séance da 117 mai J90R (Présidence de M . Collot).

1/Académie, qui, dès la première heurc, par la désignation d’un « Délégué » pris dans 
son scio, s’esl intéreaséc à l’entreprise de la « Délégation pour l ’adoption d\me langue 
auxiliaire internationale », se Pait renseigner sur Ics actes de ce groupement, des indivi- 
dualités, plus exaetemenl, qui, après avoir provoquó sa formation, s’ en sont attribué la 
direction en fait, sous Ics noms de Secrétaire général et de Trésorier, actes qui font grand 
bruii en ce moment, et elle en ooneoil urie impressimi facheuse.

En rnéme temps, elle apprend (pie ees ngissements viennent de motiver le vetrait des

1. O  rapport donnnit lo ciMiipnsition neUiollo du (lomité do patronage de In Délégation qui avnit été précé- 
dommonl déslgnó non* le nom di* (ioimoil do putronugo (Rupport nniiuel du 1 "  Décembre l lJ05).

Por «ulto du dóróH do M. do Tl l ly , inombro do l’Aondéioó* ruyole do lìelgique, il ne eomprenuit plus que :
MM. Umiditili do Courthenny, momliro do l'Aoudémio do (Irueovio; NV. Ostwnld, membre de la Société roynle des 

Sciancati do Leipz ig ; (Jónérul Soborl, membro do l ’Aendémio dos Sciences de Paris.

DIB l i o t i : c '  f a T c e /

SARTORI O ( LUC VA 
e s p e r a n t o



concours de niémc ge.nrc prètés jadis a In «  Pe.logjtllon » par la Società franp  aise de P h y -  

si(jiiCj par V A s s o c i a !  ioti fra ne  aise pone V Avtitieemeul des Sciences, par la Societe frane aise 

de Photographie , par In Socièlè internationale des l'Jcctric iens, que parc i l les  dé fect ions, 

p o l ir la  me me cause, se préparcul, eri cc moment, de la par i  du /ou f’tng-C lub de F  rance et 

de VAssocia/io/i polylcc/inù/ne, e tc . . . ,  que le »  mArrie» a g i » »e m e r i t »  §ont encore  clésavoués 

par Ics demissions consccutives et le.s proloftlution» de m em bro »  du a Com ité  do la D e le ­

gatimi .. (pie les indiv id iia li lcs  préc itéc »  avnienf. f i i i té l ire ,  dans ces dcrii icrs  temps, sur  des 

listes de candidala drcBsécs par lours p rop rc »  mairi».

Elle si* souvirnl quo. son adhésion a été c o n s i g n é c  dans  to ut e »  Ics p u b l i c a t i o n s  s tat is-  

t i ipies de la «  Délégation  » ;  clic  est in formée que la D i r e c t i o n  de  ce t t e  d e rn i ò r e  v i en t  de 

(under, a litro d 'organo offic ic i,  uno rcvuc mciiHi ic l Ic  p o r ta n t  le nom  de  «  P r o g r e s o  » .

Sur ioni quoi. ;i runanimité. des voix des m em bre »  présont», l ’A cadém ie  se dégage, h la 

date des promiers agissements visés ei-dossus, de tonte sol/darité avec la « Délégation » ,  

inettant fin notamment à la mission de « Délégué » dont e l le  avait chargé M. Méray. Mais, 

pour prevenir toute finisse interprótation de sa décision, e l le  déclare, en mème temps, 
conserver, aver très forte accentuation, motivéc par les événements postérieurs, toutes ses 
aneiennes sympalhics pour la langue artificielle Esperanto, * telle qu ’ elle  a été créde par 
M. le I ) r ’/amenliof, voir en e lle  la solution complète  et définitive, si longtem ps et si vaine- 
rnent eherehee, du prob lèm e capitai d ’ une langue auxiliairc Internationale. E lle  eharge 
M. Méray, auparavant son «  Délégué » ,  de publier cette résolution, quand il le jugera 
utile, de la notifier, sans retard, aux représentants de la «  Délégation » ,  en leur demandant 
d on (aire mentimi dans un numéro prochain de leur journal « P rog reso  »  et d’eflaccr le 

nom de la Compagnie sur tonte liste d ’adhésions.

Pour extrait conforme :
Le Secrétaire de séance,

A .  C ornereau .
Vu, le Président :

C h a b k n t .

F x lra it  du Proces-verbal de la Séance du Conseil de la Société frane aise de Pliysi(jue
en date du 22 ac rii 1908.

Esperanto. M. le géneral Seberl rappelle sominairemcnt les conditious dans les- 

quelle »  la Societe i -j- , a été arnenée, en 1901, a designer deux de ses membres, 

MM Broca et Dongier, pour la repréaenter dans la Délégation pour l'adoption d u n e  

langue Internationale, et Ica (aita (pii ont inurqué le l'onctionnement de cette Délégation, 
d«-piiih cette époque.

Il indir,ue Ira motif. qui doivent amoner la Société à considérer comma terminée la 
n.iaaioii douiiée a , e ,  délégué*. ali,, d 'éviter d ’engager plus longtemps sa reapon.abilité 

par la l.gne de condotte «duptée par Ira Secrétaire* de la Délégation et ,pii prolong,-rait 
,ndéf,n„nent la dnrée de 1 action de rette dentière. 11 demando, en cona, .mence, que la
S o n d e  a u t m i h c  » e »  «(«mix d é  é m i é h  a h e  l e t i r e r  <>» i Ar r  i 1 . .. K 1 h‘ "  11101 < l 11 e (lacci* le nom de la Société des
11hI(• -s <!<• la Ddégaliou.

^



Apre» ime d.scuss.on, dans laquelle plusieurs membres «ppuient celle nm • ■

,1, laquelle il ré suite aussi qu'en prennnt la dccision dont il s’agit il i m l o r i T " ’ maÌS 
,i>ser ciou e que la Société so désintéresserait de la question de I-, 1, ’1C P‘,S

auxiliaire e. cesserai, d ’accorder son patronage h l ’organo de l ’ A s i o i r r e S q t  
n U-i nationale csperant.s e, dont font partie un grand nombre de ses membres et i l i

• - " *  saViU,,S ,:lria,! « er8> 10 ConSc!l décidc d ’antoriser ses représentants a se re.irer de là 
! ii li'galion e, a la,re rayer son nom «les liste» de cotte délégation, mais il decloro restar 

i n lic ;i la causo do la langue Internationale auxiliaire Esperanto.

Le Secrétaire generai,

Signé : H. A b r a ha m .

F .itra ils  du R apport presente au Conseil du Touring-C lub de France, au nom 

de ses quatre Dèleguès, dans la séance da mois de m ai 4008.

l.o Conseil se rappelle que le Touring-Club de Franco s’est associò, dès le debul, à la 

n a t i m i  de la Délégation pour l ’adoption d ’ une langue internationnle auxiliaire et a 
lesione quatre de ses membres : MM. Bourlet, Dr Briand, Gariel et le generai Sebert poni 

le représenter dans cette Délégation.
Le Conseil avait pensé, comme les autres Sociétés et les personnalités scientifìqucs qui. 

n grand nombre, ont pendant longtemps patronné cette oeuvre, que la Délégation contri- 
buerait a accélérer l ’adoption et la dilTusion d ’une langue pratique et vivante, dont le 
prompt usage s imposait, et, d ’après les faits déjà constatés h cette épòquc, il ne pouvait 

* tre mis en doute que la langue à adopter était la langue Esperanto.
C est dans cette conviclion que nous avons aecepté la mission qui nous a été confiée et 

qu a mamtes reprises, et sous diflerentes formes, nous avons, chacun personnellement. 
prodigue notre appui aux Secrétaires de la Délégation, pour les aider à développer et ;i 

laire connaitre leur oeuvre.
Malheureusement, et sous leur influence personnellc, cette Délégation 11’a qu imparlai- 

lement rcmpli sa mission.
Ce 11 est qu après de longs relards, contre lesquels s’étaient inutilement élevés leurs 

meilleurs souliens, et sans avoir jamais consenti à procèder à ime consultation préalable 
des membres de la Délégation, que les Sccrólaircs ont, en f i l i ,  fait procèder, au cours de 
1 annee 1907. a 1 élection d ’un' Comité cluirgé de l ’examen des diflerents projets de
l.mgues auxiliaircs qui pouvaicnt ótre en présenoe et du choix de la langue à adopter parmi 
oelles-ci.

Ce Coiniló était composé do douze membres èlusy pris dans difTércnts pays, qui 
« étaient adjoint quatre membres nouveaux par cooptation, mais six seulement d’entre 
cux ont pu lécllemcnt venir siéger et quatre des autres ont cté remplacés par des membres 
choisis, le plus s.mvent, par Ics Secrétaires, qui, du roste, avaient déjà eux-mèmes établi 
la liste de proposition des membres ìi élirc.

Il s est m.uni, a 1 aris, au mois d ’octobre dornier, et a tenu dix-huit séances, auxquelles 

pu > io, ni moine les membres de la Délégation n’ont été admis h assister.  Le Comité 

angue a adopter, la langue Esperanto, mais en indiquant qu’il lui  parais-
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d'un projot présente pur un anom\ne. termine - il n ’ v avait, en effet, dès lors,

’ " t  ^  S  “ é ”  clarer disso’ute, en transmettant au Comité

— — ie d- sier des travaux de ia

“  p- ■■ «™d nombre de,s, membrr du Tl'
dans le bui de conserver une situalion prépondérante dans l ’ ceuvre de propagai,on de la 
lati «me Internationale, Ics Secrétaires de la Délégation , après avo.r provoque irregul.ere- 
mcnt la constitution d’une Commission permanente eie quatre m em bres , destinee a per- 
pétucr l ’ oeuvre du Comité, se laissèrent entraìner dans une campagne de lotte contre les 
institutions espérantistes existantes, lutte qui conduisit, peu a peu, plusieurs des membres 
du Comité de la Délégation a se séparer d ’eux et à les désavouer.

Aujourd 'hui, malgré ces désaveux, qui n’ont pas tous encore été rendus publics et

après des pér ipét ies  qu’ il serait trop long d ’exposer, ils en sont arrivés à pub lier  un

journal intitulé « Progreso » ,  rédigé, pour partie, en Esperanto et, pour partie , en une 

autre langue, qui n’est qu’une déformation regrettable et incertaine de cette dern ière . Ce 

journal, doni deux numéros sont déja parus et dont le troisième est annoncé a b r e f  déla i, 

s 'in litu le sans droit : «  Organe o fficiel de la Délégation et de sa Commission p erm a­

nente. »

Cette nouvelle ligne de conduite, qui tencl à prolonger indéfiniment la pér iode de gesta- 
tioii de la nouvelle langue que la Commission permanente aurait la prétention de substituer 

l ’ Esperanto, est en complet désaccord avec les principes qui ont présidé à la consti- 
tulion de la Délégation et ne peut que nuirp à la cause de la langue internationale. Ces 
agissements des Secrétaires de cette Délégation sont ainsi de nature à eomprom ettre les 
Sociétés et les personnalités dont ils invoquent aujourd’hui indùment le patronage.

Aussi, un grand nombre de ceux qui ont longtemps soutenu la Délégation se sont 
déja déeidés à protester formellement et h se retirer de ses rangs, en considérant son 
iòle corame terminò,

Nou« ne raentionnerons qu’en passant Ics désaveux, non publiquement formulés, mais 
eependant déjà eonnus, de eertaines personnalités et ìnème de certains membres du 
Cornile élu de la Délégation, lels que MM. Foerster, président d'honneur, Baudoin de 
Couiilienav, vice-président, D ‘ Bouchard, Boirac, membres.

Mais nona devons signaler, parlici,Hòrewent, que déjà m, cerlain nombre de Sociétés 
qui s’étaienl in e r i t e ,  des première. dans les rangs de la Délégation, ont notifié leur 
démission et demandò que laura letlrcs de protestatio» soient publiées par les soins du 
Journal qu, s éla.t placò mdrtment sous leur patronage. Telles sont déjà la Société 

ranca,se de Phys.quc, Associali,,,, f ran g ia .  pour l ’Ava,,cameni des Sciences, la Société 
Irancarne de I l.otograplne, eie. j d ’aulres s’apprétent à snivre leur exemple

Dan. ces romlilions non. somme. unanime,noni d 'avi, qu ’ il est urgent aussi de dégaoer 
la responsabilité du 1 ouring-Clul), et de loules larons, n, °

i » ii i i * * jms aux Secrétaires de la Délégation dans
leur campagne acluellc de désorganisation et de lutte c, ueie„ation, dans

iph

t a
;   r h.: ....... ’ : 1 tlw ,ol,ies mvons, nous nous r e fu se r io n »  personne l-

  -  ■     • .... . ........... ...... - ..... d .  I, Délégaiion, Z .

ac tue l lem en t v ivan te .   lo n tre  la seu le  la n g u e  a u x i l ia i r e



Nous drinamtons dono, nu Consci!, de nous miloriser il rési^ner nos fonctions de 

lVIóguós, en protestimi conIre la liffiic de conditile adoptéo par les Secretaire» de la Délé- 

gation, ri nous lui proposons de prcndrc, a cet ellet, la résolution suivante .
« Le Conseil du Touring-Club de F rance, sur la proposition de ses Délégués, aprè6 

avoir pris eouuaissanec des conclusione du Comité de la Délégation pour le choix d une 
langue internationale, déelarc qu’ il considero le róle de cette Délégation comme tcrminé 

et qu ii s’en tieni purement et simplement à la langue Esperanto.
« En présencc do la publieation du journal « Progreso », qui est annoneé comme 

Porgane officiel de la Délégation et tend ii entretenir une agitation que le Conseil croit 
nuisible à la cause de la langue internationale, il déclare retirer Padhésion que le fouring- 
Club avait donnée jusqu’ici à Pceuvre 'de la Délégation et invite ses Délégués à notifier 
cotte décision aux éditeurs de ce journal. »

S ig n é  : C a r l o  B o u r l e t ,  Dr B r i a x d ,  G a b r i e l ,  I I .  S e b e r t .

E xtra it des dèlibèrations du Conseil d’administration de la Société Internationale 
des Eleclriciens. (.Séance du 21 mai 1908.)

1° Le Comité d’administration de la Société Internationale des Electriciens, à la suite 
des décisions prises par la Délégation pour le choix d ’une langue internationale, déclare 
quii considère le róle de cette Délégation comme termi né.

2° Le Comité décide, en outre, de rapporter sa résolution du 17 avril 1901 désignant 
deux de ses membres pour le représenter dans la Délégation, etde faire notifier cette décr- 
sion au journal «  Progreso », en lui cnjoignant de supprimer le nom de la Société interna­
tionale des Electriciens, panni ceux des Sociétés sous les auspices desquelles il se publie.

Lettre adressèe aux Secrétaires de tu Délégation par le Délégué de la Société francaise 
de Photographie, à la date du 26 avril 1908.

Messieurs,

J’ai l ’honneur de vous adresser ma demission des fonctions de délégué que la Société 
francaise de Photographie ni’avolt conliécs, en mème temps qu’au regretté Léon Vidal, 
pour la représenter dans le sein de la Délégation pour Padoption d’une langue interna­
tionale.

L ’apparition du journal « Progreso » que vous vene/ de publier comme organe officiel 
de cette Délégation et la leeture des eirculaires dont vous avez accoinpagné cette publi­
eation, ont profondément surpris les metnbres de notre Société, qui trouvent que vous 
vous écarlcz étrangement du bui qu’ils visent.

Notre Conseil, dans sa séance du 2\ de ee tnois, a, eu qonséquence, par un vote una­
nime, decide de vous retirer Padhésion de la Société francaise de Photographie, en refusant 
de se solidariser plus longlemps avec votre ligne de conduite.

D ' H  J  

S  A R  T
-  C I /  

i . W C  V A

• • A o
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Il in';» invili* ;i voiis nolilior oeLtc déoision, eri (Induriini toutefois qu il res te  tou jou rs  

li di* le ii ses convictious, rolatives à Putilité d ’une langue auxiliaire In te rna t iona le  et en a jo u -

I.-mi qu ii considero que, celle langue est aujourd’hui eonst ituée  par l ’Esperanto, qui a 
la il ses preuves, cornine empiei pralique et notamment pour Ics applications ;i la Photo-
grapliie.

En préscnce de la publicité que vous avez donneo, pendant prés de huit aris, à Padhé- 

sion de nolrc Société, notre Conseil désire que cette lettre soit insérée dans le plus 

prochain numero de votre journal.
Agréez, Monsicur, l ’ assurance de ma consideration distinguée.

Signè : Cel F r ib o lrg ,
D é lé g u é  de la Soc ié té  franca ise  de  Ph o lograph ie .

A Messieurs Leau et Couturat, Secrètaires de la Délégation p ou r Vadoption 
Pane langue inter natio naie, Paris.

G en ève ,  2 ju i l l e t  1008.
Messieurs,

J ai I honneur de vous Taire savoir que, dans sa séance administrative du 2 juillet 1908, 
la Société de Physique a décidé d ’adopter les conolusions suivantes du rapport de son 
Délégué, M. Ile né de Saussure :

J De prendre note que la langue auxiliaire, choisie en principe par la Délégation, 
est la langue du J)r Zamenhof, connue sous le nom d’Esperanto.

2" De ne pas entrer eri matière sur la question de réformes à proposer aux Espéran- 
lisLes. altendu que cette question n’était pas prévue dans le programme de la Délégation 
et que la Société de Physique de Genève ne se considero pas cornine compétente pour 
emetico son avis à ce sujet.

A’ De considérer le io le de son Délégué cornine terminò et de l ’autoriser à se retircr de 
Ja Délégation.

Veuillez agréer, Messieurs, Passurance de mes scntiments distingués.

Le secrétaire de la Société de Physique de Genève,

Signè : G a u t i e r .

Lettre de démission de la Chambre de Commerce de Keighley . ( Traduction .)

Le Consci 1 de la Chambre de Commerce de Keighley (Angleterre) et du District, consi- 
dérant qu’ il a donné pouvoir a la Délégation pour l ’adoption d ’unc langue internationale 

auxiliaire, uniquemenl pour choisir ime langue internationale, considérant que ladite 

Délégation, en réformant la langue qu’elle a choisie, a outrepassé les droits qui lui avaient 

été conlérés, se retire de la Délégation et domande à son délégué, M. Joseph Rhodes, de 

(aire supprimcr la Chambre de Commerce de Keighley sur les listes de la Délégation.

Octobre 1908.
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Instilut Pasteur de Lille, Lettre de M. A. Calmelles, Delèbile, en date du 0 ju ille t 1010.

Je, soussigné, ciociare adhércr, tanl cn mon nom qu’cn celui de l ’Institut Pasteur de Lille, 
i\ la protcstation signée par les Délégués pour l ’adoption d’une langue auxiliaire interna­
tionale. •

Je me rctirc de celle Àssociation dont l ’ Institut Pasteur de Lille ne fera également 
plus partic.

Le Directeur de l ’ Institut Pasteur de Lille,
Signé : A. C a l m e t t e s .

Société des cyclistes de Varsovie. ftapport de M. A. Zakrzewski, Délégué, 
en date du 6 ju ille t 1908.

Le Comité de la Société, ayant clécidé, le 20 juillet .1903, d’adhérer à la Délégation 
pour Padoption cl’uue langue auxiliaire internationale, me fìt l ’honneur de me charger 
de représenter la Sociélé auprès de la Délégation.

Prenanl en égard 1 état actucl de la Délégation, et considérant que toutes les démarches 
faites en vue d’amener une conciliation entre le Comité de la Délégation et le Comité liu- 
guistique représentant l’Esperanto ont abouti il un désaccord complet des deux parties.

Que, d ’autre part, en ce qui me concerne personnellement, m’étant rallié défìnitivement 
à la cause Espérantiste, mes rclations avec le mouvement Espérantiste se sont rappro- 
chées et affirmées dans le cours de ces trois dcrnières années.

Que, enfia, le projel ldo, accepté par la Délégation, tout cn possédant certaines parties 
d’un grand intérét, me semble, dans son entité, de beaucoup inlerieur à l ’Esperanto, 
et que je ne puis collaborer h sa propagande.

Je me vois obligé de me retirer de la Délégation et prie la Société de nommer un 
aulj-e Délégué, si elle le juge utile et nécessaire.

Je joins ù celle lettre les doeumenls concernant la Délégation et le Rapport définitif de 
son Comité.

de Varsovie. Lettre adressèe à M. A . Zakrzewski, Délégué de la Société, 
le 22 ju ille t 1008 (Traditile du jjolonais.)

Le Comité de la Société, ayanl pris connaissance de votre démission comme Délégué 
auprès de la Délégation pour l ’adoption d’uno langue auxiliaire internationale et approu- 
vaut pleinoment Ics molila exprimés dans votre lettre, a décide, en sa séance du 14 juillet 
courant, de (aire rayer le noni de la Société de la liste des Sociétés adhérentes à la Délé­

gation .
(Avib d e  celle d'éeibion «  ole domiti p a r  M. / a k h z b w s k i  à M. Coutubat p a r  l e t t r e . )

Société des cyclistes



Associa t ion des Ancicnnes c i co e s dii. College et du Lycee h e nelon ci L ille ,

Co m ite Cspcr autiste. ( K x tra it de la. Dclibcra lion. du 11 octobre 1010.)

Ordrc du jour : loelure do In circulnirc do la «  Delcgitaro por adopto de linguo helpanta 

internaciona ", oli date du d1 juillct 1910.
A l in i  animi té, le Gomitò déclare no vouloir prendro aucune mesure qui pourrait étre 

eonsidoroo cornine uno adliósion à 1* « Uniono di amiki dola  linguo internaciona, »  de rester, 

avee le groupe Espóranlistc Lillois, fìdòle à la langue du maitre Zamenhof.

Signé : La secrétaire : J. B ò u t y  M in e t .  La p r e s id e n t e  d e  PÀssociation : L . C o u v r e u r -  

Goi l i- La dircctrice du Lycce, presidente du Comité : M. L e m p e reu r .

(Avis de celto decisimi a été iransmis à M. C o u t u r a t  le 13 octobre 1910.)

Lettre  da Délégué de la  Société des Lettres , Sciences et A rts  de B a r - le -D u c .

A  la séance du 7 décembre 1910, le soussigné, bibliothécaire-archiviste, designò, le 
A février 1902. à Leffet de représenter la Société auprès de la Délégation pour Padoption 
d une langue auxiliaire internationale, a présenté un rapport sur la question de l ’Esperanto, 
à la suite duquel la Société a déclaré se retirer de la Délégation, et donner son entière 

approbation à toutes les tentatives de diffusion de l ’Esperanto, suivant, en cette circons- 
tance, les décisions de divers groupements, tels que l ’Association francaise pour PAvance- 
ment des Sciences, le Touring-Club, la Société de Photographie, et plusieurs Sociétés 
académiques de France et de PEtranger.

B ar - le -D u c ,  l e  8 d é c e m b r e  1910.

Le Délégué,

Signé : B h o  c a r d .

Lettre  du Délégué du Cerale polygotte , de la Société 

ftour la P ro  ted io  a des anim am i, du Syndicat du Commerce et de V Industrie et de V Union
des Patrons-In iyrim eurs de Bruges.

B ru ges ,  le  H  o c to b re  1910.

A MM. Leau et Couturat, 7, rue Pierre Nicole, Paris.

C ’e»t a regret que je  me voi» obligé de vous dire (pie je suis indignò de votre manière 
d ’agir, et que je rougis de m’étre laissó ontrainer, aussi bénévolement, dans une associatimi 
a laqueiie j ’ai apporle Pappili pécunicr et inorai des Sociétés qui m ’ont chargé de les 

représenter dans les discussimi, au sujet du choix d ’une langue internationale. Cependant, 
il i’aut bien que je  Pavone,, jamais je  n’ai été invite à premile pari aux délibérations prises 
par quelques personues qui se nomment à lori les amis de la languednternationale.

Je tiene encore à vous dire, que, voyant, dans votre eirculaire, que vous considéreriez 

mon silonce cornine un assentimeli!, j ’ai trouvó que voilà une iacon d ’agir digne de vos
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antécédents. Tous ccux qui garderont le silence ne sont oertes pas des approbateurs, car 
bien des Délégués ne se donnent plus la peine de s’occuper des circulaires de la fameuse 

Délégation, dont 011 a apcrcu trop tard les intentions peu sérieuses
Votre association (?) laissera une bien grande tache dans l ’histoire des tentatives pour 

robtcntion d ’une langue auxiliaire internationale.
Je regrétte donc infiniment de vous avoir prété mon concours et je ne puis que désap- 

prouver ce que vous me propose/ dans votre circulaire du 31 juillet dernier.
Agréez, Messieurs, mes civilités.

Signé : A. W it t e r  ve  k ,
D é légu é  des quatre Soc iétés ci-dessus m entionuées.

P.-S. —  J’approuve complètement les idées ci-dessus. Je m’en réfère d ’ailleurs à l ’apos- 
tille inserite au bas de la dite circulaire que je vous ai renvoyée. Et qu’il n’en soit plus 

question !
Signé : R. D u v e r d v n ,

D élégué  de la C r o i x -R o u g e  de B e lg iq u e .

E xtra ils  de dett i  lettres de M. Ernest Naville, associò ètranger de l ' Instilut de France.

Genève , 22 m ars 1908.

Il est dans mon opinion des cas où la recherclie du mieux devient hostile à la réalisation 
du bien. J’ai travaillé pendant plus de trente années à l ’établissement, à Genève, à Neuf- 
chatel et dans d’autres cantons suisses, de la représentation proportionnellc. Pour obtenir 
ce résultat, j ’ai du renoncer au systòme électoral que je considère comme théoriquement 
le meilleur, pour me joindrc, ainsi que d’autres de mes amis, a un système plus pratique 
et ayant plus de chances d ’ètre adopté, comme il Fa été en efFct. Il s’agissait de renoncer 
au mieux, pour obtenir le bien, c’cst-à-dire l ’établissement du principe proportionnel. 
J’espére que Ics Esperai)lislcs qui concoivent des améliorations possibles à la langue du 
Dr Zamenbof sauront l’aire de méme.

1/Esperanto est maintenanL une langue vivante et il faut,. ava ut tout, la laisser vivre, 
en s’en reincllanl à J’avenir pour l ’amcliorer....

Signé : E. Na v i l l e .

Genève, 23 mars 1908.

Je suis toujours plus persuade do l ’erreur de ceux qui, au licu d’attcndre avec patience 
les améliorations que Fon pourrait introduire dans l ’Esperanto, devenu de plus en plus 
une langue vivante, risquont d ’arrèter ou du moina de ralentir ses progrès, en opérant un 
schisine entro bob partisuns.

Vous étes pleinement libre do reproduirc co quo j ’ai écrit et ce que je pourrai écrire 
encorc à ec sujet.
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Jc rogrcU© quo In fnliguc trop hnbitucllc de mes yeux et de ma tétc me réduisent au 
rang «l'un simplo aoldnl pour la défensc d’unc cause dans laquelle vous étcs un chef

v a i l l a n t . .. c . , „  .
S ig n e  : E .  N a v i l l e .

Lettre de M. ìe professeur Wilhelm Forster. ( Traduction de l'allemand.)

W estend -Char lo t tenbourg ,  7 novembre 1908.

Monsieur,
En réponsc à volrc eslimée du 4 courant, j ai 1 honneur de vous faire savoir que, 

jusqu’ici, ma participation au mouvement Espérantiste a consiste à faire partie d’un Comité 
I n t e r n a t i o n a l ,  s’occupant de letude critique des principaux systèmes de langue intcrna- 
tionale auxiliaire proposés actuellement.

Ce Cornile a reconnu, l ’automne passe, que l ’Esperanto est la meilleure des langues 
auxiliaircs existant à ce jour. En mérne temps, ce Comité, sans vouloir modifier les fonde- 
ments essentiels de l ’Esperanto, recommanda cependant quelques changements qui, a ce 
quo Fon pensait, auraient pu faire esperei- une diffusion encore plus rapide et plus généralc 
de l ’Esperanto.

M ais ce Comité, ou piutòt la Contissimi par lui instituée à cet efiTct, n a pas réussi à 
obtenir des cercles dirigeants de l ’organisatión Espérantiste, déjà siétendue, l ’assentiment 
indispeusable ìi ces changements, que, d ’ailleurs, l ’ensemble des Espérantistes, h d'insi- 
guifiantes exceptions près, ne reconnut pas. ètre des améliorations.

En face de cette résistance, explicable de la part de ce mouvement si plein d’enthou- 
siasme, au lieu de se résigner à tacher d ’introduirc, peu à peu, ces changements, la 
Commission, outrepassant les pouvoirs que lui avait donnés le Comité, et malgré l'oppo- 
sition de membres éminents de ce Comité, prit, vis-à-vis des corps organisés du mouve- 
rnent Espérantiste, une attilude d ’autorité critique supérieure et s’efForca de propager elle- 
mème une langue modifiée, essentiellement modifiée, mème dans son aspect extérieur, 
langue qui recut, tour a tour, les noms de « Ido » ,  «  Ilo » ,  «  Reform-Esperanto », «  Espe­
ranto simpJigila », eie., bien que Ics Espérantistes eussent défendu l'emploi du nom 
d « Esperanto » el qu<» les ópithètes «  réformé »  et «  simplifié »  soient contraires aux 
convictions de la presque totalité des Espérantistes.

Cesi la une facon d’agir qui ma Hnalemcnt decide, non seulement à abandonner la
présidence d hoinieur, mais eneore a dòmissionner de ce Comité; car une telle conduite
me parait manquer de tonte «spèco de sagesse sociale et ne peut, à mon a v i s ,  qu’engendrer
la con/usion et eompromettre les progrès acquis par un travail de plusieurs dizaines 
d ’années.

J ai inoi un me I inlenlion, dans un temps prochain, d ’employer toutes mes forces, afin
d obtenir d abord une róforme de la numèration, qui présente de si grandes imperfections
t a ri s a niiijoi itt, t es langues actuolles (et principalement en allemand). Cette numèration

mirini pour baso I h.pera.ilo, sorait enseignéc dans Ics ccoles de lous pavs, à còte de celle
de a langue rn.tern.lle, el devicndr.it ainsi d'nn einploi nniversel dans les affaires et la 
tcchnique. 1
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Co scrail un poiit commoncement, de la plus haute importance cependant, pour faire 
nnilrc, snns trop choqucr Ics habitudes linguisticjues actuelles, le sentiment generai de 
rimmense allégcmcnt qu’apporlcrait ii notre vie une langue auxiliaire commune.

Avcc ma plus haute cstime,
Siane : Prof. W i l h e l m  F o r s t e r .O

No livelle lettre de M. le professeur Wilhelm Forster. ( Traduction de V allemand.)

N o t a . —  M. Couturat, dans de nombreux passages de diverses publications, ayant 
émìs des doutes sur l ’authenticité de la lettre ci-dessus, publiéeen allemand dans le journal 
«  Germana Esperantisto » et reproduite, dans son texte originai ou en traduction, dans 
divers journaux, M. Wilhelm Forster a été amenéà écrire la nouvelle lettre dont la traduc­
tion suit et qu’a publiée le journal «  Germana Esperantisto »  numero de mars 1911.

A la rèdaction du journal «  Germana Esperantisto » , Berlin.

Charlottenbourg-Westend. —  Ahom A ltee 32. 28 janvier  1911.

P o u r  répondre à votre désir, je vous confirme, une fois de plus et de facon positive, le 
l i  il q u e  la publication de ma lettre imprimée dans le numero 1 2 , de l ’année 1908, du journal 

Germana Esperantisto » a eu lieu à ma connaissance et d’après ma volonté et mon consen- 
l e m e n l  positif. Je viens de relire cette lettre et je ne puis qu’affirmer qu’aujourd’hui encore 
eJJe est entièrement conforme à mon opinion sur la question.

Avec l ’assurance de ma haute estime,
Signè : Prof. W i l h e l m  F o r s t e r .

Coulummit'i-h. Imp. Paul UiiuuAn».
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